
Les victimes visées sont le
consortium de sociétés chi-
noises qui activait dans la réali-
sation du pôle universitaire de
Koléa, sis dans la zone sud-
ouest de la ville au lieu-dit Sidi-
Bouzid.

Ainsi ces sociétés chinoises
sont chargées de réaliser plu-
sieurs instituts et centres univer-
sitaires d’une capacité pédago-
gique de plus de 11 000 places,
auquels s’ajoute l’Ecole nationa-
le des sports, qui jouxte l’actuel
stade semi-olympique de Koléa.

Précisons qu’au sein de ce
pôle universitaire ont été inté-

grées des résidences universi-
taires de 5 500 lits.  

Ces sociétés furent les vic-
times toutes désignées pour le
réseau, qui a bénéficié d’une
«assistance technique» d’un
agent de sécurité employé au
sein de ces sociétés, lui-même
repris de justice.

Comment s’effectuait le vol ?
Il y avait M. H., le cerveau du
réseau. Un repris de justice
notoire âgé de 45 ans, qui a ima-
giné un moyen simple et facile
de démonter ingénieusement et
durant la nuit, les précieux équi-
pements de valeur ayant servi

aux différents travaux de réalisa-
tion des installations du pôle uni-
versitaire de Koléa. 

Le cerveau M. H., aidé par un
mécanicien spécialisé dans le
«désossage» de l’appareillage
électrique et mécanique, le
dénommé B. R., lui aussi, un
client fidèle de la prison
d’El Harrach, s’évertuait à faire
preuve d’une grande dextérité,
sous la surveillance et l’orienta-
tion complices de l’agent de
sécurité à qui les Chinois avaient
fait confiance.

En marge de ce travail de
«désossage» minutieux et
consciencieux, d’autres réseaux
activaient dehors et dont l’un
d’eux fut chargé «d’enlever» la
marchandise et la stocker dans
un «parc» situé à proximité
immédiate de l’université en utili-

sant deux camionnettes, une
Toyota et une Great Wall. Le troi-
sième réseau, s’attelle quant à
lui à dénicher la clientèle intéres-
sée par ces produits, notamment
les entreprises de ferraille et de
produits de «casse».

C’est sur la plainte de ces
sociétés chinoises que la machi-
ne d’investigations s’est activée.
Les soupçons sont allés naturel-
lement vers les agents de sécu-
rité dont la langue s’est déliée,
en faisant part de leurs soup-
çons en désignant l’un des gar-
diens, qui fut placé sous sur-
veillance étroite et qui a permis
de mettre au jour, «un contact»
du gardien. 

Ce contact, le dénommé
M. H., n’était autre que le cer-
veau du réseau. Une personne
qu’on disait au-dessus de tout

soupçon, qualifié «d’affable» et
de «sociable» à Koléa. Pourtant,
ce cerveau s’est mis à table avec
une facilité incroyable, en
dénonçant  tous ses complices.
Lors de la perquisition au domici-
le de ces délinquants, une
somme de 500 millions a été
trouvée, ainsi que 5 téléphones
portables et la découverte des
lieux de stockage à Koléa. 

Par contre, les éléments des
réseaux externes juraient leurs
grands dieux, qu’ils ne connais-
saient pas ce cerveau, qui orien-
tait, dirigeait et donnait des
ordres.

Présentés au tribunal de
Koléa, ces délinquants furent
placés sous mandat de dépôt,
pour association de malfaiteurs
et vols de biens.

Houari Larbi
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KOLÉA (TIPASA)

Un réseau de repris de justice cible
des sociétés chinoises

Sur ce, les policiers se sont
déplacés à la polyclinique
pour constater de visu la
dépouille de la victime ensui-
te, ils se sont rendus à la mai-

son où la victime a été décou-
verte. Les policiers y constate-
ront des flaques de sang dans
le hall du domicile, dans la
salle de bains et dans la

chambre à coucher.  La victi-
me, dans sa panique, voulait
certainement arrêter le sang
qu’elle perdait de la jugulaire
mais sans y parvenir. 

Les enquêteurs ne tarde-
ront pas à arrêter le propriétai-
re de la maison qui avouera lui
avoir asséné un coup de cou-
teau à la gorge et pris la fuite
avec une femme présente au
moment des faits. 

C’était lors d’une beuverie.
Après une altercation verbale,
l’assassin, sous l’effet de l’al-
cool, prit un couteau de la cui-
sine et le lui planta au cou
avant de s’en aller le laissant
seul, agonisant.

L’auteur de cet acte et sa
compagne ont été présentés
hier devant le juge d’instruc-
tion du tribunal de Boufarik.

M. B.

BLIDA

Il tue son ami après une beuverie

GUELMA

Un bébé de 18 mois meurt noyé
dans un bassin à Bouhamdane 

Chaque année, des enfants sont
victimes d'accidents domestiques,
parfois même mortels, souvent en
raison de la négligence de leurs
parents. 

Une vigilance extrême de la part de ces
derniers est néanmoins très vivement
recommandée et à tous les instants. La
plupart de ces accidents se produisent à la
maison.  

Pour les enfants en bas âge, la cuisine
et la salle de bain restent les lieux à
risque. Il y a également les noyades acci-

dentelles, qui occupent aujourd'hui les
premiers rangs dans les causes de morta-
lité accidentelle chez les enfants de moins
de quatre ans. 

En effet, un bébé de 18 mois s'est noyé
lundi, en fin d'après-midi, dans un petit
bassin extérieur, à une quinzaine de
mètres du domicile familial, à Mechta El
Garnina, village la Touifza, dans la com-
mune de Bouhamdane, rattachée à la
daïra de Hammam Debagh. 

Le corps de l'enfant a été repêché par
ses parents, il aurait échappé à leur vigi-

lance. Les secouristes de la Protection
civile qui se sont dépêchés sur les lieux,
n'ont pu que constater le décès à leur arri-
vée, indique un communiqué de la cellule
de communication de la Protection civile. 

Le corps de la victime a été transporté
vers la morgue de l'EPSP de Hammam
Debagh, à une quinzaine de kilomètres de
Guelma, précise la même source.  

Une autopsie de la dépouille a été
ordonnée pour déterminer la cause exacte
de ce drame. 

Noureddine Guergour

MOSTAGANEM
Une bagarre qui

finit aux urgences
Sept individus, tous originaires de la

ville, ont été interpellés par la police et à
l’issue de leur présentation ce lundi
devant le procureur de la République
près le tribunal de Mostaganem, cinq
d’entre eux ont été mis en détention pré-
ventive et le reste a été cité à compa-
raître le jour de l’audience de leur pro-
cès.  

Avant  l’arrivée des policiers sur les
lieux de la bagarre au quartier Djebli
Mohamed en l’occurrence, la violence
avait déjà fait des dégâts puisque s’étant
mutuellement «massacrés» à coups
d’armes blanches, nombre de «belligé-
rants» des deux camps se sont retrouvés
aux urgences médicochirurgicales de
Tigditt, souffrant de sérieuses blessures.
Les investigations aussitôt entreprises
par les enquêteurs ont vite révélé que la
vendetta avait pour mobile un vieux litige
entre deux familles voisines. 

Outre le branle-bas d’une véritable
bataille rangée et la circulation pertur-
bée, l’on déplore la destruction du pare-
brise d’un véhicule de tourisme de l’un
des rivaux et de quelques dégâts.

Les auteurs du vol
de psychotropes

dans une pharmacie
arrêtés

A l’issue d’une enquête diligentée par
les éléments  de la police judiciaire, rele-
vant de la Sûreté de wilaya de
Mostaganem, deux jeunes individus sus-
pectés d’avoir été les auteurs du vol d’un
lot de boîtes de psychotropes d’une
pharmacie, située au quartier du 5-Juillet
à Mostaganem, ont été interpellés, et ce,
grâce aux empruntes digitales relevées
par la police scientifique au niveau de la
pharmacie ayant fait l’objet d’un vol per-
pétré la nuit. Les deux mis en cause au
casier judiciaire bien étoffé, âgés de 26
et 27 ans ont été écroués par le magis-
trat instructeur.

A. B.

La section de recherche et d’investigations de la gen-
darmerie de Tipasa vient de rendre public un communi-
qué, faisant état de l’arrestation d’une bande de repris de
justice activant au sein d’un réseau qui évoluait dans le
territoire de la wilaya de Tipasa.

Après une fouille minutieuse effectuée
à l’intérieur des véhicules, les policiers
ont découvert une quantité de dix kg de
kif traité. 

Cette opération s’est soldée égale-

ment par l’arrestation, dans une premiè-
re étape, de quatre personnes originaires
d’Oran dont une femme accompagnée
de sa nièce âgée de trois ans et leur
complice résidant à Takhmaret, dans la

wilaya de Tiaret qui lui servait de guide.
Lors de leur audition, les mis en cause
ont dénoncé une sixième personne âgée
de 29 ans, laquelle n’a pas tardé à être
neutralisée à Oran avec, sur elle, 1,10 g
de cocaïne.  

Présentées avant-hier, devant le pro-
cureur de la République près le tribunal
de Tiaret, les six personnes ont été pla-
cées sous mandat de dépôt.

Mourad B.

TIARET

6 personnes dont une femme arrêtées pour
détention de 10 kg de kif et 1 g de cocaïne 

Le 20 février dernier à 3 h du matin, les éléments de
la Sûreté de daïra de Bouinan, à 20 kilomètres à l’est de
Blida, étaient informés par le personnel de la polycli-
nique, qu’un corps sans vie d’un jeune homme de 30
ans a été ramené par la Protection civile et qu’il présen-
tait plusieurs blessures au côté gauche de son cou. 

Agissant sur une information faisant état d’une éventuelle transaction
de kif en provenance d’Oran, les éléments de la brigade de recherche et
d’intervention relevant de la police judiciaire ont dressé un barrage rou-
tier le week-end dernier sur la RN14, plus précisément à la sortie ouest
menant à Frenda où ils ont pu intercepter deux véhicules suspects : une
Chevrolet et une Laguna immatriculées dans la wilaya d’Oran. 


